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Un jour, une histoire Jean Mougenot - Parcocycles
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Par Benoît GAUDIBERT
Après avoir mené durant près de trois ans une 

politique « Zéro Covid » étouffante, la Chine a 
levé en quelques semaines, à la va-vite, les 
restrictions imposées à sa population. Les ma-
nifestations ayant agité le pays ont convaincu 
Pékin de relâcher une pression devenue insup-
portable.

À partir du 8 janvier, il sera possible d’entrer 
en Chine sans être isolé ou soumis à une batte-
rie de tests. Les Chinois n’ont toutefois guère eu 
le temps de se réjouir. Mal géré par le pouvoir, 
ce rétropédalage brutal a semé le chaos. L’arrêt 
des confinements et quarantaines s’est traduit 
par une explosion en quelques jours des cas de 
Covid-19, facilitée par des taux de vaccination 
très bas et la faible immunité au sein de la 
population. Le nombre de contaminations quo-
tidiennes est passé de quelques milliers à plu-
sieurs dizaines de millions. Cela n’empêche pas 
la dictature communiste de conserver son cy-
nisme légendaire : officiellement, seules sept 

personnes sont mortes du virus depuis l’aban-
don du « Zéro Covid » début décembre. Les 
autorités ont carrément décidé d’arrêter de 
publier des statistiques, une manière caricatu-
rale de mentir par omission à la population.

Mais à défaut d’être en mesure de se rebeller, 
les Chinois ne sont pas dupes. Sur place, des 
témoignages font état d’hôpitaux et de crémato-
riums débordés, de pharmacies en manque de 
médicaments. Il sera difficile de dissimuler 
l’ampleur de l’épidémie, qui commence à in-
quiéter le reste du monde. Si Pékin continue de 
gérer la situation de façon aussi désastreuse, il 
est à craindre que de nouveaux variants se 
propagent au-delà de ses frontières. Certains 
pays réfléchissent déjà à restreindre l’entrée sur 
leur territoire aux voyageurs en provenance de 
Chine.

L’Occident dispose heureusement, avec le dé-
veloppement de la vaccination, d’un rempart 
qui n’existait pas quand le virus s’est « échap-
pé » de Wuhan il y a trois ans.

Flambée de Covid… et de cynisme
ÉDITo Le regard de Lindingre

Jean Mougenot, 
ingénieur en 
mécanique 
formé à l’UTBM 
(90) fabrique 
des vélos 
électriques, 
simple et léger 
au Crunch Lab 
à Belfort.
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Jean Mougenot a eu besoin de près 
de 250 000 euros pour mener sa 
barque. Il a eu le courage d’investir 
petit à petit toutes ses économies : 
« Le grand saut c’était de mettre 
30 000 euros d’un coup ! », confie-
t-il.
Pour ce projet prometteur, la Ré-
gion finance son projet à hauteur 
de 35 % d’investissements, soit 
45 000 euros de Fonds de Reloca-
lisation et Transition vers une Éco-
nomie Décarbonée (FRTED). La 
BPI lui a octroyé la French Tech, 
et finance 70 % de la recherche, 
plus des Fonds Régionaux d’Inno-
vation, qui prennent aussi en char-
ge 70% de recherche et développe-
ment. A 20 000 euros le moule 
d’un « manchon », ce n’est pas de 
refus.

Des coups de pouce
précieux

À  même pas 25 ans, Jean Mougenot 
est lauréat du prix national Pépite 

qui récompense l’esprit d’entreprendre. 
À la tête de Parcocycles, il évoque cette 
entreprise pensée et conçue à Belfort. 
Actuellement au Crunch Lab, tout près 
de l’UTBM, il voit son projet se concré-
tiser.

Tout est parti d’un besoin qu’il ressen-
tait en rapport avec sa pratique du vélo. 
L’aventure commence au centre tech-
nique Stellantis de Vélizy, où il est em-
ployé en innovation. Un vrai passionné 
d’automobile, qui a eu la désillusion de 
voir qu’il n’avait « plus trop d’avenir » 
dans ce domaine. En pleine pandémie, 
il se penche sur le vélo, son moyen de 
transport quotidien. Il se lance en mas-
ter ETI (Entreprenariat technologique 
et industriel), et pas de déclic pour 

de rester sur le Territoire de Belfort en 
confiant qu’« ici, toutes les compéten-
ces sont réunies. On est les seuls en 
France à fabriquer des vélos en série et 
à ramener ce savoir-faire ». Un savoir-
faire qui dépend des aides du Territoire 
de Belfort, et de la Région, mais aussi 
de ses facultés industrielles. Ses parte-
naires sont ici, et il se donne la mission 
de contribuer à la réindustrialisation 
du secteur par le vélo.

Il conclut en abordant les comptes : 
« On devrait amortir les investisse-
ments sur 2 000 vélos à terme. Par 
contre, je ne me rémunère pas pour 
l’instant ». Pour produire plus, il faut 
investir plus, et pour l’avenir, Jean 
Mougenot pense aux levées de fonds, 
une idée qui lui reste à creuser.

Eloïse PINTo

Jean, « tout s’est enchaîné très vite ». Il 
poursuit : « L’UTBM a accepté que je 
vienne travailler, puis j’ai développé le 
projet en master », dit-il.

Les vélos fin prêts à rouler, c’est le 
moment des choses sérieuses. À l’heure 
actuelle, il 
e x p l i q u e 
« prendre 
les précom-
mandes de-
p u i s  u n 
a n  » .  L e 
but :  « l i -
vrer les vélos en mai ».

Le jeune entrepreneur croit en son 
projet, et fait face aux difficultés : « Je 
pensais vendre des vélos assez facile-
ment, mais ça prend du temps. L’objec-
tif est de vendre 250 vélos sur 500 avant 

Noël ». Mais pour l’instant, seule une 
centaine est pre-commandée.

Il faut dire que tout est allé très vite, et 
l’équipe Parcocycles n’y était pas forcé-
ment préparée : « On a eu énormément 
de demandes après le prix pépite. Sur le 

site, nous 
avons  eu 
2 6 0  d e -
m a n d e s 
d ’ u n 
coup ». Pe-
tit à petit, il 
réalise ain-

si ses ventes, et tend à « gagner la 
confiance, ce qui prend du temps ».

Si ces vélos semblent avoir leur chan-
ce ailleurs, Jean Mougenot préfère « les 
vendre au plus près, pour pouvoir les 
suivre ». Il argumente aussi son envie 

« on est les seuls en France
à fabriquer des vélos en série
et à ramener ce savoir-faire. » 

Jean Mougenot invente
le vélo made in Franche-Comté

Deux ans, c’est le temps qu’il aura fallu à Jean Mougenot pour concrétiser un projet qui pourrait 
bien révolutionner l’industrie du vélo électrique, ou en tout cas, changer le paysage industriel 
belfortain. Retour sur un parcours exceptionnel, made in Franche-Comté.
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